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1 Problématique 
La création d’un support de cours sous forme de tutoriel soulève de nombreuses questions 
tant au niveau du contenu qu’au niveau de la présentation. Ce type de support devient de plus 
en plus indispensable à notre époque, avec l’avancée des moyens informatiques et l’accès au 
plus grand nombre. 
Comment mettre en place un support de cours sous forme de tutoriel ? Quelles sont les erreurs 
à ne pas commettre ? Quels sont les obstacles et difficultés dont il faut tenir compte ? 
Comment présenter les choses pour que ce ne soit pas seulement une marche à suivre, mais 
également un cours avec un solide bagage théorique ? 
2 Introduction 
Le remaniement de l’option Commerce en Ecole de Culture Générale et de Commerce 
(ECGC) implique une orientation vers un enseignement plus axé sur la pratique et la réalité 
du milieu professionnel. Nous verrons plus tard que, du point de vue des plans d’études, il n’y 
aura pas énormément de modification. Néanmoins une période de statistiques sera ajoutée en 
troisième année et les heures consacrées à la bureautique seront plus nombreuses. Dans ce 
contexte, nous avons donc décidé de mettre en place un support de cours de statistique 
descriptive contenant un tutoriel1. Ce dernier permettra aux élèves d’appliquer leurs 
connaissances statistiques sur un outil informatique, à savoir Excel, et ainsi d’acquérir des 
compétences utiles pour leur avenir professionnel. Le tutoriel est composé d’une partie 
théorique contenant la base des statistiques descriptives accompagnée de marches à suivre et 
de captures d’écran pour guider les élèves et leur permettre d’appliquer ces notions sur Excel. 
Des exercices à faire avec ou sans Excel sont ensuite proposés permettant ainsi aux élèves 
d’utiliser leurs connaissances théoriques. Et, pour finir, deux travaux pratiques regroupant 
toutes les notions théoriques sont proposés, afin d’aboutir à une évaluation formative des 
élèves. Ces derniers seront libres quant à la manière d’aborder les TP et d’analyser les 
données. Ceci leur permettra d’avoir une vision plus globale d’une analyse statistique de 
données et de découvrir les difficultés et les choix liés à une telle analyse. 
Dans ce mémoire, nous effectuons une analyse globale du support de cours, ainsi qu’une 
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analyse détaillée des deux travaux pratiques de synthèse. Dans l’analyse globale seront 
discutés les choix didactiques, liés à la structure du support, et les difficultés rencontrées lors 
de la création de ce support. Dans l’analyse détaillée des TP seront discutés les objectifs de 
travail, le choix des variables didactiques, ainsi que les obstacles attendus. Mais avant cela 
nous présentons le contexte lié à la nouvelle option commerce. 
3 Présentation de la nouvelle option commerce en ECGC 
Dès la rentrée d’août 2011, une nouvelle filière de l’Ecole de Culture Générale et de 
Commerce est proposée aux élèves de première année avec l’ouverture de l’option 
Commerce, Communication et Information. Les Ecoles de Commerce se réforment pour 
répondre aux exigences fédérales. La loi fédérale du 13 décembre 2002 sur la formation 
professionnelle2 dispose à l’article 16, alinéa 2, lettre a, que la formation professionnelle 
initiale peut se dérouler entre autres dans des Ecoles de Commerce en tant qu’institutions de 
formation à la pratique professionnelle. L'EGCG prolonge la scolarité obligatoire en 
proposant un enseignement de culture générale, mais elle prépare également les élèves à des 
formations spécialisées exigeantes en proposant un enseignement proche des réalités 
professionnelles. 
La nouvelle option commerce fonctionnera sur le modèle « 3+1 ». Les trois premières années 
se dérouleront essentiellement en école, où l’enseignement théorique de culture générale 
devra être illustré par des cas concrets. En plus de cette formation scolaire de haut niveau, 
cette option comportera un enseignement orienté vers la pratique, notamment avec un stage de 
deux semaines en entreprise qui sera effectué en deuxième année et des blocs de deux 
semaines de Pratique Professionnelle Intégrée qui se dérouleront chaque année pendant les 
trois ans. 
La Pratique Professionnelle Intégrée (PPI) permettra aux élèves de travailler hors du cadre de 
l’école, de collaborer avec des professionnels et de transférer les acquis théoriques vers la 
pratique. Les compétences seront évaluées par l’Ecole de Commerce et par les professionnels 
dans le cadre d’examens professionnels. Pendant ces semaines de PPI, les élèves découvriront 
une entreprise, établiront des portfolios sur leur maîtrise des outils d’information et de 
communication, résoudront des cas de comptabilité et établiront des business plan. L’objectif 
des portfolios est de réfléchir à son parcours personnel, scolaire et professionnel, de prendre 
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conscience de ses compétences personnelles et professionnelles, de dégager son profil de 
compétences, d’aider à la rédaction de CV et de lettres de motivation. 
La quatrième année sera consacrée à un stage de longue durée dans une entreprise agréée et 
permettra de former les élèves à la pratique professionnelle. 
Au terme des trois premières années, les élèves obtiendront un certificat de culture générale, 
option communication et information. A l’issue de la quatrième année, ils auront également 
un certificat fédéral de capacité (CFC) d’employé de commerce et une maturité 
professionnelle commerciale (MPC). 
Les trois titres qui seront délivrés par l’ECGC avec la nouvelle option commerce et les 
possibilités de passerelles ouvrent les portes de nombreuses formations exigeantes de niveau 
tertiaire. Notamment, la maturité professionnelle commerciale permet d’entrer directement 
dans une Haute Ecole de Gestion. Les titres obtenus permettent également une entrée directe 
dans la vie active, dont le stage de longue durée en entreprise permettra de faire valoir une 
première expérience professionnelle. Un accès à de nombreuses formations de niveau HES, 
écoles supérieures, brevets fédéraux ou diplômes fédéraux est aussi possible. La passerelle 
« Dubs » permet également l’accès aux études de niveau universitaire. 
Cette nouvelle option aura donc une double exigence : le maintien d’un haut niveau de culture 
générale et le renforcement de la formation à la pratique professionnelle. Cela impliquera une 
dotation horaire plus importante. Outre l'augmentation due à l'introduction de la PPI, nous 
relevons le temps supplémentaire consacré aux branches d'informatique et de bureautique, 
ainsi que l'ajout d'une période hebdomadaire de statistiques en troisième année. Bien que la 
dotation horaire des mathématiques ne soit pas modifiée, cette période supplémentaire de 
statistiques permettra de libérer du temps pour approfondir certaines notions mathématiques. 
Le nouveau plan d'études de mathématiques n'ayant été que très légèrement modifié, nous 
nous référons à un échange de messages avec Mme Daniela Gaugaz3 pour indiquer les notions 
qui semblent nécessiter un approfondissement. 
Nous soulevons deux demandes particulières : 
Premièrement, les files d'économie souhaitent que soient développées les notions liées à leur 
discipline, principalement dans le domaine de la proportionnalité. Le souhait étant que les 
élèves sachent résoudre des problèmes d'intérêts simples et composés, effectuer des changes 
dans différentes monnaies, calculer avec des pourcentages, etc. Ces compétences étant déjà 
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présentes dans le plan d'études actuel de mathématiques, les files d'économie souhaitent un 
approfondissement de ces notions, afin de pouvoir tabler sur des bases plus solides chez les 
élèves. Cela leur permettrait ainsi de pouvoir enrichir le plan d'études d'économie en 
proposant des sujets plus poussés. 
Deuxièmement, la Haute Ecole d'Ingénierie et de Gestion (HEIG) constate des lacunes de 
base en mathématiques chez les élèves arrivant de l'ECGC option économie et commerce. 
Actuellement, un cours préparatoire de mathématiques est proposé afin de consolider les 
acquis en vue de l'entrée à la HEIG. La demande porte sur le calcul numérique et algébrique, 
les fonctions affines et quadratiques, les fractions rationnelles, les résolutions d'équations, 
ainsi que de bonnes bases en statistiques descriptives. 
Exception faite des statistiques descriptives, les demandes concernent simplement un 
approfondissement des notions proposées en mathématiques lors des deux premières années 
de l'ECGC. Cela justifie sans doute le fait que le plan d'études de mathématiques ne se trouve 
que légèrement modifié par cette réforme. 
La partie qui semble être la plus intéressante, et sur laquelle nous avons basé notre mémoire, 
concerne les statistiques. La période supplémentaire de statistiques en troisième année aura 
pour but de préparer au mieux les élèves de la nouvelle option commerce à l'entrée en HEIG. 
Nous pensons qu'il est indispensable d'aborder les notions de statistiques à l'aide d'outils 
informatiques, puisque les futurs étudiants de la HEIG auront à traiter de problèmes 
statistiques de cette manière. Le tutoriel que nous avons créé, et dont l'analyse globale est 
présentée à la section suivante, s'appuie sur cette dernière constatation.  
4 Analyse globale du tutoriel 
Dans cette section, nous allons présenter la structure du tutoriel que nous avons créé et nous 
en ferons une analyse globale. Nous justifierons nos choix en regard des objectifs des plans 
d’études actuels [4]. 
Actuellement, le programme de statistiques de troisième année en Ecole de Culture Générale 
et de Commerce est le suivant (section P3) : 
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Image 1 - Extrait du plan d'études de mathématiques, 3ème année (2010-2011). 
 
Nous y voyons ici une justification supplémentaire de la nécessité d'aborder les notions de la 
statistique descriptive à l'aide d'Excel. 
Comme nous en avons discuté auparavant, il n’est pas prévu de modification notoire au 
programme de mathématiques, ni à celui de statistiques. L’important étant donc d’aborder les 
notions citées dans le programme. La plage horaire de statistiques étant plus importante, nous 
avons donc la possibilité d'en faire bon usage en liant les connaissances mathématiques et les 
outils informatiques. C'est pourquoi les sujets abordés dans notre tutoriel sont présentés 
d'abord de manière théorique, puis à l’aide d’exemples utilisant Excel. Le lien avec 
l'informatique est d'autant plus flagrant qu'il reprend certaines compétences travaillées par les 
élèves de l'Ecole de Culture Générale et de Commerce en première année dans le module 
« tableur et grapheur » décrit ci-dessous. En effet, l'élaboration de tableaux est travaillée dans 
la section 4 du tutoriel et la création de graphiques dans la section 3. Il est donc nécessaire 
que les professeurs de mathématiques et d’informatique collaborent pour que les contenus des 
cours soient complémentaires et non redondants. 
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Image 2 - Extrait du plan d'études d'informatique, 1ère année (2010-2011). 
 
Pour justifier nos choix, basons-nous sur la table des matières du tutoriel. 
 
Image 3 - Table des matières du tutoriel. 
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Nous abordons dans un premier temps les notions de base de la statistique descriptive, en 
parlant de population, d’individu, d’échantillon, de variables statistiques qualitatives et 
quantitatives dont nous présentons des exemples  à l’aide de tableaux. 
Nous avons choisi de proposer trois exemples sur lesquels nous reviendrons aux différentes 
sections du tutoriel. Ainsi il est possible de suivre les différentes étapes (tableau, graphique, 
indicateurs) sur les trois mêmes exemples. Un exemple illustre les variables qualitatives, un 
autre illustre les variables quantitatives discrètes et le dernier illustre les variables 
quantitatives continues. Voici les données de ces trois exemples (dont les tableaux n'ont pas 
été reproduits ici) : 
 
 
Image 4 - Exemple de variable qualitative (extrait du tutoriel). 
 
 
Image 5 - Exemple de variable quantitative discrète (extrait du tutoriel). 
 
 
Image 6 - Exemple de variable quantitative continue (extrait du tutoriel). 
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La logique voudrait que l’on parle dans un premier temps des données brutes, puis de leur 
transformation en tableaux et enfin de leur représentation graphique. L’idée étant alors de 
rendre l’information de plus en plus accessible et visuelle. 
Dans ce tutoriel, nous avons fait le choix de présenter les données directement sous forme de 
tableaux, puis leur représentation graphique. Une fois ces éléments acquis, nous abordons la 
manière de transformer des données brutes, telles qu’elles apparaissent lors de dépouillement 
de questionnaires par exemple, en tableaux résumant l’information. Le choix de l’ordre nous a 
semblé pertinent pour permettre à l’élève de saisir rapidement la finalité de cette 
transformation. L’élève comprendra en effet l’intérêt de la mise en forme de l’information 
lorsqu’il découvrira les différentes représentations graphiques. 
De manière rigoureuse, nous avons défini un diagramme en bâtons et un histogramme comme 
étant deux représentations graphiques distinctes. Les bâtons étant collés dans l'histogramme, 
ils mettent en avant la continuité de la variable statistique. Malheureusement, pour faire l'une 
ou l'autre de ces représentations dans Excel, il faut choisir la catégorie Histogramme de 
l'Assistant Graphique. Cela pourrait entraîner une confusion dans l'esprit des élèves et aller à 
contre-sens de ce qui a été proposé dans la théorie. Une attention toute particulière devra donc 
être accordée par l'enseignant pour relever cet obstacle aux yeux des élèves et insister sur la 
distinction entre les deux représentations. 
Dans la phase de transformation des données brutes en tableaux, l'enseignant devra mettre en 
avant la différence entre fréquences absolues et relatives. En d'autres termes, il faudra faire la 
distinction entre l'effectif et le pourcentage d'une modalité. Cette distinction prendra tout son 
sens, lorsque l'élève travaillera avec les indicateurs, puisque en effet les formules seront 
légèrement différentes selon les cas. 
Pour les variables quantitatives continues, la transformation des données brutes en tableaux 
passe par la création de classes. Nous avons fait le choix de ne traiter que le cas de classes 
d'amplitudes égales dans le cours, car Excel ne permet pas de faire d’histogramme avec des 
classes inégales. Une réflexion sur des classes d'amplitudes inégales est toutefois proposée 
dans le TP 2. Nous reviendrons plus en détails sur l'analyse de ce TP dans la section  5.2. 
Dans ce support de cours, nous avons fait le choix de présenter différents indicateurs de 
tendance centrale et de dispersion, sans se restreindre à ceux proposés dans les plans d'études. 
Ainsi en plus des indicateurs usuels (moyenne, médiane, variance, écart-type), nous abordons 
les notions de mode, de classe modale, d'étendue, de quartiles et d'intervalle inter-quartile. 
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L'enseignant qui utilisera ce support pourra, selon ses envies et le temps qu'il a à disposition, 
s'attarder sur ces indicateurs et leur application à l'aide d'Excel. Notons toutefois que pour 
donner plus de valeur aux TP de synthèse, il est intéressant d'avoir présenté en classe le plus 
d'indicateurs possible. 
A la suite des éléments de théorie des sections 2 à 6 du tutoriel, nous proposons différents 
exercices permettant de mettre en application les notions apprises. Certains exercices mettent 
l’accent sur la compréhension des formules et des notions théoriques, et d’autres exercices 
s’attardent plus sur leur application à l’aide d’Excel. Nous avons tiré ou adapté ces exercices 
de différents supports de cours [1], [2], [3]. Ces mêmes supports nous ont aidés à mettre en 
place la théorie sur le sujet. 
L'utilisation d'Excel pour illustrer les notions théoriques doit être un élément complémentaire 
à la compréhension des fondements de la statistique descriptive. En effet, Excel permet de 
diminuer le temps consacré aux calculs par l'automatisation de certaines étapes, mais il ne doit 
en aucun cas prendre le dessus sur la compréhension. Cette raison justifie le fait que les 
exercices proposés ne se font pas tous à l'aide d'Excel. Nous attendons, en effet, que les élèves 
soient capables de faire n'importe lequel de ces exercices de manière traditionnelle (avec 
simple utilisation d'une calculatrice), mais nous souhaitons également qu'ils puissent être 
aptes à utiliser un outil informatique. Le fait de travailler avec un outil tel qu'Excel a 
l'avantage de faciliter la création de représentations graphiques et le calcul de certains 
indicateurs, de permettre la modification des données et la mise-à-jour de tous les résultats 
sans calculs supplémentaires.  
Dans leur avenir professionnel, que ce soit à la HEIG ou en entreprise, les élèves seront 
toujours confrontés à des applications sur ordinateur. Il est ainsi essentiel de leur proposer de 
se familiariser avec une telle approche. 
Il existe toutefois un certain nombre d'inconvénients liés à l'utilisation d'Excel. Le premier 
inconvénient, d'ordre organisationnel, est de devoir planifier des séquences d'enseignement en 
salle d'informatique. Il ne faut pas négliger les contraintes horaires liées à la réservation d'une 
salle d'informatique. De plus, la gestion d'une salle d'informatique est très différente de la 
gestion d'une salle de classe. On ne peut pas toujours être certain que les élèves sont sur Excel 
et non sur internet, surtout lorsque l'on se ballade d'ordinateur en ordinateur. Et cela devient 
problématique au moment d'un travail d'évaluation. 
Nous voyons, dans l'utilisation d'Excel, un outil supplémentaire, et donc un atout 
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supplémentaire pour l'élève. Mais il est préférable de conserver une méthode évaluation 
traditionnelle, à savoir en version papier. Ce choix justifie également le fait que seulement 
une partie des exercices soit proposé sur Excel. La dernière raison qui pousse à faire beaucoup 
d'exercices sur papier est que les statistiques font partie de l’examen de mathématiques en fin 
de troisième année. Il semble donc évident de préparer les élèves pour cette échéance, en 
s'assurant qu'ils aient acquis les compétences liées aux statistiques. 
Ce tutoriel se termine par 2 travaux pratiques à faire à l’aide d’Excel, regroupant les 
différentes notions étudiées en statistiques. Ils permettent une évaluation formative des élèves. 
Nous discutons plus en détail de ces TP dans la section suivante. 
Pour la mise en place, nous proposons d’utiliser le tutoriel dans un premier temps en salle de 
classe avec les notions théoriques et les exercices à faire sur papier. Et dans un deuxième 
temps, en salle d’informatique, avec les applications présentées dans le tutoriel et les 
exercices à faire sur Excel. En guise de synthèse, nous proposons les deux travaux pratiques 
regroupant toutes les notions étudiées. 
5 Analyse des travaux pratiques 
Dans cette section, nous allons effectuer une analyse approfondie des TP proposés dans le 
tutoriel. Nous avons choisi de proposer un premier TP utilisant une variable quantitative 
discrète dont les informations sont sous forme de données brutes. Le deuxième TP comporte, 
quant à lui, une variable qualitative et plusieurs variables quantitatives continues. De plus, les 
données de ce deuxième TP sont proposées sous forme de tableaux, ce qui rend impossible 
l’utilisation telles quelles des formules d’Excel. Il est à noter que ces TP interviennent en fin 
de sujet, afin d'évaluer de manière formative les capacités des élèves à utiliser les différents 
outils à disposition (tableaux, graphiques, indicateurs) et afin d'évaluer leur esprit critique vis-
à-vis des différentes notions de la statistique descriptive. 
5.1  Analyse du TP1 
Comme nous venons de le noter, ce premier TP contient une variable quantitative discrète. 
Cette variable statistique est la note obtenue à un test de mathématiques, dans trois classes 
distinctes. La donnée du TP 1 est la suivante (les tableaux n'ont pas été reproduits ici) : 
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Image 7 - Donnée du TP 1 (extrait du tutoriel). 
 
Dans ce premier TP, les élèves doivent utiliser les outils de la statistique descriptive afin 
de présenter, d'analyser et de comparer les différents résultats au test de mathématiques. 
En ce qui concerne la présentation des données, nous pouvons définir les objectifs, ou 
savoir-faire, suivants : 
 Savoir transformer des données brutes en tableaux (à l’aide d’Excel). 
Ce savoir-faire est travaillé ici uniquement pour une variable quantitative discrète. 
Cela se fait à l’aide d’Excel, en listant les valeurs de la variable et en calculant les 
effectifs à l’aide de la formule NB.SI, qui compte le nombre d’éléments d’une plage 
satisfaisant un critère. 
 Savoir représenter graphiquement les données d’un tableau (à l’aide 
d’Excel). 
Cela nécessite de savoir quelle représentation graphique est pertinente pour une 
variable quantitative discrète et de savoir créer ce graphique à partir d’un tableau 
de données, en utilisant l’Assistant Graphique d’Excel. 
Ces deux objectifs font référence, selon la taxonomie de Bodin4, à la reconnaissance 
d’outils et de procédures (A3, A4) et à leur application dans des situations familières 
simples (C1). En effet, une compréhension des notions de modalités et d’effectifs est 
nécessaire pour la création du tableau des effectifs. Ces deux objectifs sont travaillés 
individuellement pour chacune des trois classes ayant fait le test de mathématiques (point 
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1 de l'énoncé), puis une dernière fois en regroupant les données des trois classes en un 
nouveau jeu de données (point 3 de l'énoncé). 
En nous référant à la liste des adaptations de connaissances5, nous pouvons relever que la 
phase de présentation des données nécessite les adaptations suivantes : 
 La reconnaissance de l’utilisation d’une représentation graphique, en particulier un 
diagramme en bâtons, pour présenter les données du TP.   [A1] 
 Le choix du type de représentation graphique est forcé par ce qui a été proposé 
dans la théorie (variable quantitative discrète ⇒ diagramme en bâtons). [A6] 
 L’introduction d’un intermédiaire, à savoir le tableau des effectifs, pour passer des 
données brutes à la représentation graphique.         [A2][A4] 
 Le passage des données brutes au tableau des effectifs peut être considéré comme 
un changement de registre.        [A3] 
 Lors de la présentation des données groupées (les 3 classes réunies), il est possible 
de réutiliser les tableaux de chaque classe pour créer le nouveau tableau. [A5] 
 On a donc le choix de regrouper les données brutes de chaque classe ou d’utiliser 
les tableaux des effectifs déjà créés.      [A6] 
Maintenant que nous avons discuté des objectifs et des adaptations liés à la présentation 
des données du TP, nous allons nous intéresser à la phase d’analyse et de comparaison des 
données au moyen des indicateurs de tendance centrale et des indicateurs de dispersion. 
Pour cette phase d’analyse des données, nous pouvons définir les objectifs, ou savoir-
faire, suivants : 
 Savoir déterminer des indicateurs de tendance centrale (à l’aide d’Excel). 
Cet objectif est travaillé ici uniquement pour une variable quantitative discrète. De 
plus, les informations étant sous forme de données brutes, ce savoir-faire se 
résume à savoir utiliser les formules MEDIANE, MOYENNE et MODE définies dans 
Excel. 
 Savoir déterminer des indicateurs de dispersion (à l’aide d’Excel). 
En ce qui concerne les indicateurs de dispersion, la formule ECARTYPE permet de 
calculer l'écart-type directement à partir des données brutes. Pour calculer 
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l'étendue, il est nécessaire de savoir ce qu'elle représente réellement, puisqu'elle 
s'obtient en soustrayant la plus petite valeur à la plus grande en utilisant les 
fonctions MIN et MAX. La détermination de l'intervalle inter-quartile nécessite le 
calcul intermédiaire des quartiles à l'aide de la formule QUARTILE, puis la 
soustraction du troisième quartile par le premier quartile. 
 Savoir analyser des données en s'aidant des différents indicateurs. 
Cet objectif n'est pas propre à l'utilisation d'Excel, puisque qu'il porte sur la 
compréhension des outils utilisés (indicateurs, graphiques, tableaux) et sur la 
manière de synthétiser des résultats qui peuvent parfois sembler contradictoires. Il 
nécessite également de connaître les limites des différents indicateurs, afin de 
porter un jugement critique sur les résultats obtenus. 
Les deux premiers objectifs concernent le calcul d'indicateurs à l'aide d'Excel (points 1 et 
3 de l'énoncé). Les résultats obtenus peuvent donc facilement être évalués. Selon la 
taxonomie de Bodin6, le premier objectif nécessite uniquement la reconnaissance d’outils 
(A3), tandis que le deuxième objectif en nécessite la compréhension (B3), puisque tout ne 
découle pas de la simple application de formule. 
Le troisième objectif, quant à lui, concerne la compréhension des phénomènes et la 
capacité à argumenter à l'aide des indicateurs. Il n'existe donc pas de réponse unique, mais 
toute interprétation doit être sujette à justification et à critique (point 2 de l'énoncé). Ce 
troisième objectif, qui s’inscrit comme l’élément essentiel de ce TP, porte de manière 
générale sur la compréhension et le jugement des résultats obtenus (catégories B et E, 
selon la taxonomie de Bodin7). 
En nous référant à la liste des adaptations de connaissances8, nous pouvons relever que la 
phase d'analyse des données nécessite les adaptations suivantes : 
 La reconnaissance de l’utilisation d’indicateurs (de tendance centrale et de 
dispersion) pour analyser et comparer les données.    [A1] 
 Lors du calcul de l'intervalle inter-quartile, il y a l'introduction des intermédiaires 
que sont les valeurs des différents quartiles.     [A2] 
 La comparaison des résultats (point 2 de l'énoncé) nécessite de connaître les 
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indicateurs liés à chaque classe (calculés au point 1).    [A5] 
 De nombreux choix sont possibles lors de la comparaison des données (s'appuyer 
sur un indicateur plutôt qu'un autre, par exemple).    [A6] 
Les différents objectifs travaillés dans ce TP ayant été présentés, ainsi que les adaptations 
de connaissances associées, nous allons nous attarder un peu sur les variables didactiques 
de ce TP. Nous avons relevé trois variables didactiques : la première concerne le guidage 
dans l'énoncé, la deuxième concerne la manière dont est présentée l'information et la 
troisième concerne le choix des valeurs. 
1. Guidage dans l'énoncé : 
Nous avons choisi de proposer un guidage léger dans l'énoncé. Nous avons opté pour 
un simple découpage en trois points : 
 
Image 8 - Trois points de la donnée du TP 1 (extrait du tutoriel). 
 
Nous aurions pu développer chacun des trois points, en notant par exemple « présenter 
à l'aide d'un diagramme en bâtons », ou plus simplement « présenter à l'aide d'un 
graphique », de même nous aurions pu noter « analyser les résultats à l'aide 
d'indicateurs de tendance centrale et de dispersion », ou en précisant explicitement les 
indicateurs souhaités. La comparaison (au point 2 de l'énoncé) aurait pu se faire « en 
s'aidant des indicateurs calculés au point précédent » ou sous forme de réponses à des 
questions précises. 
Toutefois, nous avons décidé de ne pas expliciter clairement les attentes dans chacun 
des points de l'énoncé. Ce TP tenant place en fin de sujet, toutes les notions ayant déjà 
été vues et exercées, nous estimons qu'un guidage léger est suffisant aux élèves pour 
appréhender le travail demandé. 
2. Présentation de l'information : 
Dans ce premier TP, nous avons fait le choix de travailler avec des données brutes et 
non des données rangées dans des tableaux. Nous voulions un premier TP où 
l'application des formules d'Excel est possible (d'où le choix des données brutes). Dans 
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le deuxième TP les données seront rangées dans des tableaux, ne permettant plus 
l'application directe des formules d'Excel. 
3. Choix des valeurs : 
Nous avons fixé les notes de chacun des élèves de chaque classe de sorte à avoir des 
indicateurs qui ne tirent pas tous dans le même sens. Ainsi l'idée est de mettre en avant 
ce que nous disent les indicateurs et de juger de la pertinence de chaque information. 
Voici quelques éléments que nous voulions voir apparaître : 
Nous avons créé deux classes ayant des moyennes similaires : 4.3 (pour la 1C1) et 
4.29 (pour la 1C2). Cette différence est elle significative ? 
Le calcul du mode de la classe 1C2 par la formule Excel donne 3.5, mais en réalité il 
existe un deuxième mode à 5. Le deuxième mode sera-t-il relevé ? Qu'est-ce que cela 
signifie ? 
La classe 1C3 a une moyenne beaucoup plus faible (3.89) pourtant elle a le mode le 
plus élevé (si l'on fait abstraction du mode « caché » de la classe 1C2). L'information 
est-elle pertinente ? 
Les mesures de dispersion indiquent une dispersion relativement semblable pour les 
classes 1C1 et 1C3 (qui diffèrent passablement au niveau des mesures de tendance 
centrale), alors que la classe 1C2 semble plus dispersée. Pouvons-nous conclure de 
manière générale sur toutes les informations obtenues ? 
 
Le choix des valeurs, et donc les valeurs des différents indicateurs, a été étudié pour 
soulever la réflexion. En effet, tous les indicateurs n'amènent pas à la même conclusion, 
ainsi il s'avère utile d'émettre un jugement sur les informations données par chaque 
indicateur. Cela peut apparaître comme un obstacle pour l'élève qui pourrait voir dans ces 
contradictions une erreur de calcul de sa part. L'argumentation est un élément important 
du développement intellectuel et il a une place importante dans la phase de comparaison 
des données du TP. Il ne suffit pas de savoir appliquer l'une ou l'autre formule pour 
obtenir les valeurs des indicateurs, mais il faut pouvoir discuter la pertinence de ces 
valeurs. 
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5.2  Analyse du TP2 
Dans ce deuxième TP, les élèves doivent déterminer le profil type du client d'une 
entreprise en s’aidant des outils de la statistique descriptive. La donnée du TP 2 est la 
suivante (les tableaux n'ont pas été reproduits ici) : 
 
Image 9 - Donnée du TP 2 (extrait du tutoriel). 
 
Ainsi, ce TP contient plusieurs variables statistiques : l’âge des clients (variable 
quantitative continue), la catégorie socio-professionnelle (variable qualitative) et le revenu 
mensuel (variable quantitative continue). L’idée est d’étudier chaque variable statistique 
séparément, dans le but d’identifier le « client moyen. » L’étude des variables 
quantitatives continues nécessitera une bonne compréhension des différents indicateurs. 
En effet, les données étant déjà sous forme de tableaux, la simple utilisation des formules 
d’Excel n’est plus possible dans ce TP. De plus, les informations sont données sous forme 
de pourcentages et non sous forme d'effectifs. Cela nécessite d'adapter les formules 
utilisées pour le calcul de certains indicateurs. 
L’analyse de la catégorie socio-professionnelle des clients (variable qualitative) est 
relativement courte et ne nécessite pas de calculs particuliers. En effet, le seul indicateur 
qu’il est possible de définir est le mode, qui indique la modalité la plus fréquente. Une 
mauvaise compréhension de la notion de variable qualitative entraînera les élèves à tenter 
en vain de calculer d’autres indicateurs de tendance centrale. Pour l’étude de cette variable 
statistique, tout comme pour l’étude des autres variables de ce TP, nous avons affaire au 
savoir-faire suivant (déjà discuté dans l’analyse du TP 1) : 
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 Savoir représenter graphiquement les données d’un tableau (à l’aide 
d’Excel). 
L’élève doit connaître la représentation graphique souhaitée pour telle ou telle 
variable et savoir créer ce graphique à partir d’un tableau de données, en utilisant 
l’Assistant Graphique d’Excel. 
L’analyse de l’âge des clients (variable quantitative continue) permet d’évaluer la 
compréhension des élèves concernant les notions d’indicateurs. En effet, les données étant 
déjà résumées dans un tableau, il ne suffit pas (comme dans le TP 1) d’appliquer les 
formules d’Excel, mais bel et bien d’en saisir toute l’essence. Cette analyse est en soit une 
synthèse de ce qui est attendu comme compétences au niveau des variables statistiques 
quantitatives continues. Selon la taxonomie de Bodin9, cette étude nécessite la 
compréhension des outils et des procédures (B3, B4), ainsi que leur application dans une 
situation familière complexe (C3). En effet, dans la plupart des exercices du cours, les 
répartitions sont données sous forme d'effectifs, tandis que dans ce TP nous donnons des 
pourcentages. Excepté cela, nous sommes dans un contexte connu, où les classes sont 
d'amplitudes égales (ce qui ne sera plus le cas pour la dernière variable statistique de ce 
TP). Pour cette analyse, nous pouvons définir les objectifs suivants qui, contrairement aux 
objectifs du TP 1, ne sont pas propres à l'utilisation d'Excel. 
 Savoir déterminer des indicateurs de tendance centrale d'une variable 
continue. 
Pour calculer la moyenne des âges des clients, il est nécessaire de déterminer le 
centre de chaque classe. Puis il faut utiliser la formule SOMMEPROD, afin de faire la 
somme sur chaque classe du produit du centre de classe par le pourcentage. Cela 
nécessite une compréhension du calcul à faire, ainsi qu'un savoir-faire sur Excel. 
La classe modale se lit aisément dans le tableau ou sur le graphique. Le calcul de 
la médiane passe par la détermination des pourcentages cumulés, afin de savoir 
dans quelle classe se trouve le 50%. Puis un calcul au prorata des pourcentages 
cumulés permet de situer la médiane dans cette classe. 
 Savoir déterminer des indicateurs de dispersion d'une variable continue. 
Les quartiles se calculent sur le même principe que la médiane (en utilisant 25% et 
75%) et l'intervalle inter-quartile se déduit de la soustraction du troisième quartile 
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par le premier quartile. L'écart-type s'obtient, quant à lui, par le calcul 
intermédiaire des écarts au carré, pour chaque classe, entre le centre de classe et la 
moyenne. Il ne faut pas oublier de pondérer chaque valeur obtenue dans la formule 
par le pourcentage correspondant. 
En nous référant à la liste des adaptations de connaissances10, nous pouvons relever que 
l'étude de cette variable quantitative continue nécessite les adaptations suivantes : 
 La reconnaissance des formules à utiliser dans le calcul des indicateurs, résultant 
du contexte du TP (type de variable statistique).    [A1] 
 L’introduction d’étapes de calculs : détermination des centres de classes pour le 
calcul de la moyenne et des écarts à la moyenne pour le calcul de l'écart-type, 
détermination des pourcentages cumulés pour le calcul de la médiane et des 
quartiles.           [A4] 
La dernière analyse de ce TP porte sur le revenu mensuel des clients (variable quantitative 
continue). L'intérêt de cette dernière analyse tient au fait que les classes de salaire 
proposées ne sont pas d'amplitudes égales. C'est une nouveauté par rapport à ce qui a été 
traité durant le cours et les exercices. En accord avec les termes de la taxonomie de 
Bodin11, nous ne sommes plus ici dans une situation familière, mais nous sommes en train 
d'utiliser des outils et des procédures connus dans une situation nouvelle (D1). 
La réflexion, dans cette étude, doit porter sur les conséquences de l'utilisation de classes 
d'amplitudes différentes. Il est donc nécessaire d'émettre un jugement sur la pertinence des 
différents indicateurs et outils de présentation dans cette nouvelle situation. Les élèves 
devront donc, pour chaque indicateur, réfléchir s'il a encore du sens dans ce contexte et, si 
tel n'est pas le cas, trouver un moyen de lui redonner du sens. Selon la taxonomie de 
Bodin12, l'élève doit ici proposer des idées nouvelles (D2). La représentation graphique à 
l'aide d'un histogramme pose également problème lorsque les classes ne sont pas 
d'amplitudes égales. Les élèves devront donc se demander comment présenter les données 
de manière pertinente. Pour cette analyse, nous pouvons donc définir les objectifs 
suivants : 
 Savoir juger la pertinence des indicateurs dans un nouveau contexte. 
La plupart des indicateurs se déterminent de la même manière que pour des classes 
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d'amplitudes égales. Toutefois, la classe modale ne se détermine pas aussi 
facilement dans ce nouveau contexte. Il faut déterminer ici le meilleur rapport 
entre répartition des clients et amplitude de la classe. 
 Savoir juger la pertinence de la représentation graphique. 
Nous avons vu dans le cours qu'un histogramme permet de représenter 
graphiquement les données lorsque les classes sont d'amplitudes égales. Qu'en est-
il si cette condition n'est pas respectée ? Nous anticipons ici deux manières de 
représenter les données de cette variable statistique. La première méthode consiste 
à diviser chaque classe en des sous-classes de même amplitude (des tranches de 
1000 CHF) et de répartir de manière égale le pourcentage de chaque classe dans 
ses sous-classes. La deuxième méthode consiste à traiter cette variable comme une 
variable qualitative et de proposer un diagramme à secteurs avec les modalités 
« très faible revenu », « faible revenu », « revenu moyen », « revenu élevé » et 
« revenu très élevé ». 
En nous référant à la liste des adaptations de connaissances13, nous pouvons relever que 
cette dernière étude nécessite les adaptations suivantes : 
 Il y a un manque de connaissances nouvelles, ou du moins une réflexion sur 
l'adaptation d'éléments connus dans ce nouveau contexte.   [A7] 
 Comme pour la variable « âge des clients », il y a la reconnaissance des formules à 
utiliser dans le calcul des indicateurs (type de variable statistique) et l'introduction 
d'étapes de calcul (centres de classes, pourcentages cumulés).       [A1][A4] 
 Il y a un choix possible pour la représentation graphique utilisée (création de 
classes d'amplitudes égales ou modalités qualitatives).    [A6] 
Finalement, il est demandé de discuter du client type de l'entreprise au vu des analyses 
effectuées. Comme pour le TP 1, l'objectif est donc le suivant : 
 Savoir analyser des données en s'aidant des différents indicateurs. 
Cet objectif n'est pas propre à l'utilisation d'Excel, puisque qu'il porte sur la 
compréhension des outils utilisés (indicateurs, graphiques, tableaux) et sur la 
manière de synthétiser des résultats. Il nécessite de porter un jugement critique sur 
les résultats obtenus et sur leur pertinence. 
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Les différents objectifs travaillés dans ce TP ayant été présentés, ainsi que les adaptations 
de connaissances associées, nous allons nous attarder un peu sur les variables didactiques 
de ce TP. Nous avons relevé quatre variables didactiques : la première concerne la 
manière dont est présentée l'information, la deuxième concerne l''utilisation de 
pourcentages, la troisième concerne l'utilisation de classes d'amplitudes inégales et la 
dernière concerne le choix des valeurs. 
1. Présentation de l'information : 
Pour ce deuxième TP, nous avons fait le choix de présenter les données sous forme de 
tableaux. Les données brutes permettant l'utilisation directe des formules d'Excel, un 
tel choix force les élèves à comprendre les formules qu'ils utilisent, puisqu'ils doivent 
les décortiquer. Ainsi Excel est utilisé ici uniquement comme calculateur. Il a un rôle 
de facilitateur, mais ne remplace pas l'élève devant la tâche qui lui est attribuée. 
2. Utilisation des pourcentages : 
Dans les tableaux, nous ne donnons pas les effectifs pour chaque modalité, mais les 
pourcentages. Ainsi l'utilisation des formules de calcul de la moyenne et de l'écart-
type doivent être adaptées. Cette manière de faire a été traitée sur quelques exercices, 
même si la plupart du temps ils avaient affaire à des effectifs. Cette difficulté 
supplémentaire permet d'évaluer si les élèves déterminent le contexte du TP avant de 
se lancer tête baissée dans les calculs. 
3. Utilisation de classes d'amplitudes inégales : 
Comme nous en avons déjà discuté, les classes d'amplitudes inégales dans l'étude du 
revenu mensuel des clients est quelque chose de complètement nouveau pour les 
élèves. L'objectif étant de voir s'ils ont la capacité d'utiliser ce qu'ils savent de la 
statistique descriptive pour aborder une situation nouvelle. Ce TP ayant lieu en toute 
fin de sujet, nous pensons que cette réflexion cognitive a sa place ici. Bien entendu, 
nous ne nous attendons pas à ce que tous les élèves puissent arriver aux conclusions 
voulues de manière individuelle, puisque ce raisonnement ne cadre pas complètement 
avec ce qui a été traité durant le cours. Toutefois, nous pensons qu'un éventuel guidage 
de la part de l'enseignant permettrait à la plupart des élèves de saisir la particularité de 
ce contexte et la manière de l'aborder. 
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4. Choix des valeurs : 
Dans l'étude du revenu mensuel des clients, le choix des valeurs proposées est tel qu'il 
est difficile de déterminer une classe qui se distingue des autres. A priori, une classe 
modale se distingue, mais les classes étant d'amplitudes inégales, on ne peut pas 
conclure de cette manière. Proportionnellement à l'amplitude de chaque classe, nous 
arrivons à des répartitions très similaires (sauf pour la dernière classe où le 
pourcentage est très faible). Le choix des valeurs a donc été fait pour que la classe 
modale ne soit pas celle attendue de prime abord et pour qu'aucune différence 
significative ne soit constatée entre les différentes classes (sauf la dernière classe). 
L'idée est de voir si les légères variations de répartition entre les classes sont perçues, 
ou non, comme significatives par les élèves. 
 
En lien avec l'analyse que nous avons faite de ce TP, nous pouvons relever plusieurs 
obstacles auxquels pourraient être confrontés les élèves. Certains pourraient être tentés, 
pour la variable qualitative, de calculer d'autres indicateurs que le mode. Un autre obstacle 
concerne la manière d'aborder des répartitions données en pourcentages. Certains élèves 
oublieront sans doute, dans un premier temps, d'adapter la formule pour le calcul de la 
moyenne, par exemple. Le plus grand obstacle concerne bien évidemment la manière 
d'aborder l'analyse des classes d'amplitudes inégales. Il faut dans un premier temps 
constater ces inégalités, ce qui sera déjà difficile, puisque cela n'a été le cas dans aucun 
exercice. Des élèves tomberont sans doute dans le piège de la classe modale. De même, la 
représentation graphique qu'ils proposeront aura-t-elle vraiment du sens ? Un guidage 
sous forme de questionnement méta-cognitif pourra permettre de surmonter ces obstacles. 
6 Conclusion 
Le tutoriel que nous avons créé ne se veut pas être un cours d’apprentissage du logiciel Excel. 
Les élèves suivent des cours d’informatique, durant leur cursus, pendant lesquels ils ont 
l’occasion de se familiariser avec différents outils informatique. Ce tutoriel est un support de 
cours de statistiques, dans lequel on utilise l’outil Excel pour appliquer les notions de la 
statistique descriptive. La partie tutoriel de ce support fera écho à des éléments déjà connus 
des élèves, mais il importe toutefois de les présenter afin de les mettre à leur disposition pour 
les séquences de travail sur ordinateur. Le lien étant étroit entre l’apprentissage du logiciel 
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Excel et son application au contexte statistique, nous pensons qu’il serait bénéfique de mettre 
en place une collaboration entre les enseignants de mathématiques et ceux d’informatique. 
L’intérêt pour l’enseignant d’informatique serait de pouvoir justifier certains concepts 
présentés par l’application que les élèves en feront dans le cours de statistiques. L’intérêt pour 
l’enseignant de mathématiques serait de pouvoir tabler sur de bonnes bases Excel chez les 
élèves, afin d’y revenir seulement sous forme de rappel et de pouvoir approfondir les 
applications statistiques avec Excel. 
Malgré le temps consacré à la préparation et à l’analyse de ce tutoriel, il est difficile de savoir, 
avant de le tester, s’il sera bien adapté aux classes de troisième année, option commerce. 
Seule l’utilisation réelle de ce support nous le dira. Nous pourrons ensuite l’adapter en 
fonction de ce qui a posé problème, que ce soit d’un point de vue strictement mathématique 
(notions à approfondir), d’un point de vue administratif (réservation et gestion de la salle 
d’informatique), d’un point de vue informatique (hétérogénéité des niveaux de connaissances 
des élèves) ou d’un point de vue temporel (proportion de temps consacré à l’application avec 
Excel). 
Finalement, nous pouvons envisager d’utiliser ce support de cours également dans les classes 
de maturité. En effet, les programmes de statistiques pour les classes de première année de 
maturité [5] (pour les niveaux standard et renforcé) sont semblables à ce qui est proposé en 
Ecoles de Culture Générale et de Commerce en troisième année. Une légère adaptation pourra 
toutefois être faite, afin d’y proposer notamment quelques exercices de complexité plus 
grande. 
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Annexes 
A. Loi fédérale du 13 décembre 2002 sur la formation professionnelle 
Art. 16 Contenus, lieux de formation, responsabilités 
1. La formation professionnelle initiale comprend: 
a) une formation à la pratique professionnelle; 
b) une formation scolaire composée d’une partie de culture générale et d’une 
partie spécifique à la profession; 
c) des compléments à la formation à la pratique professionnelle et à la formation 
scolaire, là où l’exige l’apprentissage de la profession. 
2. La formation professionnelle initiale se déroule en règle générale dans les lieux de 
formation suivants: 
a) dans l’entreprise formatrice, un réseau d’entreprises formatrices, une école de 
métiers, une école de commerce ou dans d’autres institutions accréditées à 
cette fin, pour ce qui concerne la formation à la pratique professionnelle; 
b) dans une école professionnelle, pour ce qui concerne la formation générale et 
la formation spécifique à la profession; 
c) dans les cours interentreprises et dans d’autres lieux de formation comparables, 
pour ce qui concerne les compléments à la formation à la pratique 
professionnelle et à la formation scolaire. 
3. Les parts de la formation selon l’al. 1, la manière dont elles sont organisées et leur 
répartition dans le temps sont fixées dans les ordonnances sur la formation en fonction 
de l’activité professionnelle et de ses exigences. 
4. La responsabilité à l’égard des personnes en formation est fonction du contrat 
d’apprentissage. En l’absence de contrat, la responsabilité est en règle générale 
déterminée en fonction du lieu de formation. 
5. Pour atteindre les buts de la formation professionnelle initiale, les prestataires de la 
formation à la pratique professionnelle, de la formation scolaire et des cours 
interentreprises et d’autres lieux de formation collaborent. 
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B. Taxonomie pour les énoncés de mathématiques (par Antoine Bodin) 
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C. Liste des adaptations de connaissances (par Aline Robert14) 
 
                                                 
14
 Texte d’Aline Robert tiré de l’ouvrage collectif : 
Vanderbrouck F. (2008). La classe de mathématiques : activités des élèves et pratiques des enseignants, pp. 48 à 50. Toulouse, 
OCTARES. 
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D. Statistiques descriptives : Tutoriel 
Veuillez trouver aux pages suivantes, le tutoriel créé avec le logiciel LaTeX (d’où la 
réinitialisation des numéros de pages). 
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L'objectif de la statistique descriptive est de décrire, c'est-à-dire de résumer ou représen-
ter, par des statistiques, les données disponibles quand elles sont nombreuses. Il existe
plusieurs niveaux de description statistique : la présentation brute des données, des pré-
sentations par tableaux, des représentations graphiques et des indicateurs numériques
permettant de décrire et de caractériser les données.
En statistiques, la population étudiée est l'ensemble sur lequel porte l'étude ; les éléments
de l'ensemble sont appelés les individus. Une population peut être formée de personnes,
d'objets ou même de faits. Lorsque la population est très grande ou ne peut être étudiée
dans sa totalité, on prélève au hasard un échantillon ; la taille de cet échantillon de-
vra être suﬃsamment grande et l'échantillon devra être suﬃsamment représentatif pour
pouvoir tirer des conclusions sur la population entière. La caractéristique étudiée dans la
population (en général à partir d'un échantillon) est appelée la variable statistique.
Les diﬀérents états pris par la variable statistique s'appellent les modalités ou valeurs.
L'ensemble des données obtenues à partir de la population ou de l'échantillon forme la
distribution statistique. On dira que les données sont brutes lorsqu'elles sont fournies
sous la forme d'une liste, contenant les résultats obtenus sur chaque individu de la popula-
tion ou de l'échantillon. Et on parlera de données groupées sous forme de table lorsqu'elles
sont présentées en les rangeant par modalité et en notant l'eﬀectif correspondant. On note
une variable statistique par une lettre majuscule, X par exemple, et les données obtenues
à partir de l'échantillon par la même lettre minuscule aﬀectée d'indices, x1, x2, . . . pour
le cas d'une variable X.
2 Les variables
On classe les variables statistiques en fonction de la nature des états qu'elles peuvent
prendre. Si les états de la variable statistique sont des nombres, on parle de variable
quantitative ; sinon elle est dite qualitative. L'âge, le nombre de frères et soeurs ou encore
la taille sont des variables quantitatives ; tandis que le sexe, la couleur des yeux ou encore
l'état civil sont des variables qualitatives.
Lorsque les variables statistiques sont brutes, on cherche à les représenter sous forme de
tableaux, puis en graphique pour les rendre plus lisible et se faire une idée de leur distribu-
tion. Pour construire les tableaux, nous avons besoin des eﬀectifs ou fréquences absolues,
notées ni, qui correspondent au nombre d'apparition de chaque état de la variable dans
l'échantillon. La somme des eﬀectifs est égale au nombre d'individus dans l'échantillon,
noté n. Nous pouvons aussi utiliser les fréquences relatives, notées fi, qui correspondent
à la proportion d'apparition de chaque état par rapport à la taille de l'échantillon. Les
fréquences relatives sont comprises ente 0 et 1, où 0 correspond à 0% d'apparition et 1
correspond à 100% d'apparition. Ainsi la somme de ces fréquences relatives doit être égale
à 1.
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La construction de tels tableaux sera explicitée à la section 4.
2.1 Variable qualitative
Pour une variable qualitative, les états que peut prendre la variable sont appelés les mo-
dalités de la variable et ne sont pas quantiﬁables. Ainsi la variable "sexe" aura deux
modalités : masculin ou féminin. Illustrons un tel tableau avec un exemple que nous réuti-
liserons par la suite.
Exemple A : Sport favori
On a questionné les élèves de 3 classes diﬀérentes sur leur sport favori. Les modalités
de cette variable sont les diﬀérents sports proposés : foot, basket, ski, hockey et tennis.
Les résultats sont résumés dans le tableau suivant. On constate, par exemple, que sur











Tab. 1  Sports favoris de 63 élèves.
2.2 Variable quantitative
Pour une variable quantitative, les états que peut prendre la variable sont appelés les
valeurs de la variable et sont quantiﬁables. Ainsi, à un test, les valeurs que peut prendre
la variable "note" sont : 1, 1.5, 2, 2.5, 3, 3.5, 4, 4.5, 5, 5.5 ou 6.
Pour les variables quantitatives, il y a deux types diﬀérents : les variables quantitatives dis-
crètes et continues. Les variables quantitatives discrètes sont des valeurs que l'on peut
énumérer, il est inutile d'utiliser des classes pour les exprimer. Par exemple, le nombre
de frères et soeurs, le nombre d'ordinateurs dans un foyer ou le nombre d'élèves par
classe sont autant de possibilités pour des variables quantitatives discrètes. Les variables
quantitatives continues sont des valeurs très nombreuses dont l'énumération serait fas-
tidieuse. Il est donc préférable de les exprimer en classes de largeur égale. Par exemple, le
poids est une variable quantitative continue puisqu'il est possible de peser autant 45 kg
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que 150 kg et même beaucoup plus si l'on s'intéresse aux poids de voitures par exemple.
Illustrons ces deux types de variables à l'aide d'exemples que nous reprendrons par la suite.
Exemple B : Test de mathématiques
Au dernier test de mathématiques de la classe 1C2, les notes obtenues par les 22 élèves
de cette classe sont résumées dans le tableau suivant. On constate, par exemple, que 7

















Tab. 2  Résultats du test de mathématiques.
Exemple C : Temps de trajet
On a questionné 68 élèves, choisis au hasard, sur leur temps de trajet pour se rendre au
gymnase. L'énumération des diﬀérentes valeurs que peut prendre le temps de trajet étant
fastidieuse, on les regroupe en classes de valeurs. Dans le tableau suivant, chaque classe
correspond à une tranche de 10 minutes. On constate, par exemple, que seulement 2 élèves
habitent à moins de 10 minutes du gymnase, et 8 élèves mettent plus d'une heure pour
s'y rendre.










Tab. 3  Temps de trajet
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3 Les représentations graphiques
Dans cette partie, nous allons aborder diﬀérentes représentations graphiques permettant
de présenter les données statistiques relatives à une population. Le but étant de rendre
plus lisible les données se trouvant dans les tableaux. La représentation graphique utilisée
dans une situation précise dépend de la variable étudiée (qualitative ou quantitative,
discrète ou continue).
3.1 Diagramme à secteurs
Les diagrammes à secteurs, aussi appelés diagrammes circulaires, ou diagrammes en "ca-
membert", sont utilisés en général pour représenter des variables statistiques qualitatives.
Chaque modalité de la variable est représentée par un secteur du graphique où l'angle au
centre est proportionnel à la fréquence de cette modalité.
Exemple A : Sport favori
Reprenons l'exemple des sports favoris. L'information donnée par le tableau 1 peut être
représentée graphiquement à l'aide du diagramme à secteurs suivant.
Fig. 1  Diagramme à secteurs des sports favoris.
Application sur Excel :
Pour créer ce diagramme à secteurs, vous devez suivre les étapes suivantes.
1. Sélectionnez le tableau de données (sans les titres).
2. Cliquez sur Insertion, puis Graphique.
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3. Dans l'assistant graphique, choisissez Secteurs comme type de graphique, puis cli-
quez deux fois sur Suivant.
4. Insérez un titre sous la rubrique Titre du graphique.
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5. Cliquez sur Terminer pour obtenir la représentation graphique de la ﬁgure 1.
3.2 Diagramme en bâtons
Le diagramme en bâtons est un graphique utilisé pour représenter les variables quanti-
tatives discrètes, ou parfois les variables qualitatives. Chaque valeur de la variable est
associée à un bâton dont la hauteur est déﬁnie par le nombre d'apparition de cette valeur,
c'est-à-dire les eﬀectifs.
Exemple B : Test de mathématiques
Reprenons l'exemple des notes au test de mathématiques. L'information donnée par le
tableau 2 peut être représentée graphiquement à l'aide du diagramme en bâtons suivant.
Fig. 2  Diagramme en bâtons représentant les résultats du test.
Application sur Excel :
Le diagramme en bâtons se contruit en suivant les étapes ci-dessous.
1. Sélectionnez la deuxième colonne du tableau correspondant aux eﬀectifs (sans le
titre).
2. Cliquez sur Insertion, puis Graphique.
3. Dans l'assistant graphique, choisissez Histogramme comme type de graphique, puis
cliquez sur Suivant.
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4. A l'étape 2 de l'assistant graphique, cliquez sur l'onglet Série et insérez dans Eti-
quettes de l'axe des abscisses(X) la colonne correspondant aux notes.
5. A l'étape 3 de l'assistant graphique, insérez un titre sous la rubrique Titre du gra-
phique.
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6. Pour obtenir la représentation graphique de la ﬁgure 2, cliquez sur Terminer.
3.3 Histogramme
Les histogrammes permettent de représenter graphiquement des variables quantitatives
continues. Les classes des variables quantitatives continues sont assimilées à des rectangles
sur l'histogramme. La largeur du rectangle, située sur l'axe des abscisses, doit être pro-
portionnelle à l'amplitude de la classe et la hauteur du rectangle doit être proportionnelle
à l'eﬀectif de la classe. Sur Excel, les rectangles des histogrammes ont tous la même lar-
geur, car le logiciel ne permet pas de les rendre proportionnels à l'amplitude de la classe.
Nous représenterons donc sur Excel uniquement les variables quantitatives continues ayant
toutes les classes de même amplitude.
Exemple C : Temps de trajet
Reprenons l'exemple des temps de trajet pour se rendre au gymnase. L'information donnée
par le tableau 3 peut être représentée graphiquement à l'aide de l'histogramme suivant.
Fig. 3  Histogramme des temps de trajet.
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Application sur Excel :
Pour représenter cet histogramme, appliquez les étapes suivantes.
1. Sélectionnez le tableau de données (sans les titres).
2. Cliquez sur Insertion, puis Graphique.
3. Dans l'assistant graphique, choisissez Histogramme comme type de graphique, puis
cliquez deux fois sur Suivant.
4. A l'étape 3 de l'assistant graphique, ajoutez un titre dans la rubrique Titre du
graphique.
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5. En cliquant sur Terminer, vous obtenez un graphique dont les rectangles sont sé-
parés. Il faut encore éliminer les espaces entre les rectangles pour obtenir un histo-
gramme. Pour cela, cliquez avec le bouton de droite de la souris sur un rectangle et
choisissez la rubrique Format de la série de données.
6. Choisissez ensuite l'onglet Options et réduisez la largeur de l'intervalle à 0.
7. Cliquez sur OK pour obtenir l'histogramme de la ﬁgure 3.
4 Construction de tableaux
Pour obtenir une représentation graphique d'une variable statistique, il est nécessaire
d'avoir les données regroupées dans un tableau. Dans cette partie, nous allons donc voir




Pour décrire et représenter graphiquement une variable qualitative, on regroupe les ob-
servations suivant les modalités de la variable dans un tableau. Le but étant d'énumérer
les modalités de la variable dans la première colonne et de compter les eﬀectifs correspon-
dants à chaque modalité dans la deuxième colonne.
Exemple A : Sport favori
Après avoir questionné les élèves de 3 classes diﬀérentes sur leur sport favori, nous avons
obtenu les résltats suivants :
basket foot basket basket foot basket
basket basket basket basket hockey basket
foot basket basket tennis ski ski
foot ski basket hockey ski tennis
foot ski ski hockey foot basket
foot ski foot tennis foot tennis
hockey ski foot ski foot foot
basket hockey foot basket foot foot
tennis foot foot foot ski
hockey basket ski foot ski
hockey basket hockey foot foot
Pour regrouper les données sous forme de table, il suﬃt de compter le nombre de fois
qu'apparaissent foot, basket, ski, hockey et tennis au-dessus et remplir la deuxième colonne










Tab. 4  Sports favoris.
Application sur Excel :
La fonction nb.si permet de compter le nombre d'éléments d'une plage de données brutes
qui satisfont un certain critère.
1. Créez un tableau contenant une fois chaque sport dans la première colonne.
2. Dans la première cellule de la deuxième colonne, insérez la fonction nb.si. Le premier
argument correspond au tableau de données brutes, contenant tous les sports, et le
deuxième argument correspond au critère, c'est-à-dire au sport se trouvant dans la
cellule de gauche.
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3. Il faut bloquer le premier argument de la fonction, à savoir le tableau de données
brutes, avec des dollars ($). Ainsi pour remplir le reste du tableau, il suﬃt de tirer
la cellule vers le bas et on obtient le tableau 4.
4.2 Variable quantitative discrète
Lorsque l'on a aﬀaire à une variable quantitative discrète, on fabrique le tableau à partir
des données brutes de la même manière que pour les variables qualitatives. On liste dans
une colonne les diﬀérentes valeurs de la variable, puis on calcule les eﬀectifs correspondants
à chaque valeur (en s'aidant de la fonction nb.si sur Excel).
4.3 Variable quantitative continue
Lorsque la variable quantitative peut prendre une inﬁnité de valeurs, on cherche un dé-
coupage qui permet un regroupement maximal des données tout en conservant l'essentiel
de l'information. On partage les valeurs de la variable en classes disjointes qui recouvrent
l'ensemble des données et dont les largeures sont égales.
Exemple C : Temps de trajet
Après avoir questionné 68 élèves sur leur temps de trajet pour se rendre au gymnase, nous
avons obtenu les résultats suivants :
21 5 31 32 43 56 37
12 32 34 48 42 54 49
28 12 12 45 57 52 42
25 7 15 46 54 67 41
26 24 15 51 58 64 48
29 25 18 55 59 68 27
35 35 38 28 62 62 37
33 38 39 17 63 69 36
41 39 34 21 65 52
45 43 33 22 41 43
Pour regrouper les données en classes d'amplitude 10, il suﬃt de compter le nombre de
temps de trajet appartenant à chaque classe. Nous obtenons le tableau suivant :
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Tab. 5  Temps de trajet.
Remarque :
En statistiques, la convention est de considérer un intervalle fermé à gauche et ouvert à
droite, par exemple [20; 30[ (la valeur 30 n'étant pas comprise dans cet intervalle). Mal-
heureusement la fonction frequence proposée dans Excel utilise un intervalle ouvert à
gauche et fermé à droite, par exemple ]20; 30]. L'analyse est possible dans les deux cas,
mais il faut faire attention à être cohérent dans les explications et les notations.
Application sur Excel :
Pour regrouper une variable quantitative sous forme de classes, il faut utiliser la fonction
frequence.
1. Créez un tableau avec les bornes inférieures et supérieures des classes dans deux
colonnes séparées, ainsi qu'une colonne vide pour les eﬀectifs.
2. Pour calculer les eﬀectifs, sélectionnez toute la colonne vide et insérez la fonction
frequence. Sélectionnez le tableau de données brutes, puis la colonne des bornes
supérieures des classes. Pour obtenir les eﬀectifs du tableau 5, validez avec les touches
ctrl + shift + enter.
Remarque :
Lorsque vous avez construit un tableau contenant les eﬀectifs ni, vous pouvez déterminer





Exemple A : Sport favori
Le pourcentage d'élèves ayant comme sport favori le foot vaut 21
63
∼= 33%.







5 Les mesures de tendance centrale
Les tableaux et les graphiques permettent une première analyse des données. Les mesures
de tendance centrale, que nous allons présenter ici, résument les données en un nombre
qui indiquera l'ordre de grandeur de ces dernières. Les mesures de tendance centrale,
c'est-à-dire le mode, la moyenne et la médiane, sont utilisées dans le cas de variables
quantitatives.
5.1 Mode
Le mode est la valeur observée le plus fréquemment. Pour une variable quantitative dis-
crète, le mode est la valeur qui correspond à l'eﬀectif le plus grand. Pour une variable
quantitative continue, la classe modale est la classe correspondant au plus grand eﬀec-
tif. Cette mesure de tendance centrale n'est pas inﬂuencée par les valeurs extrêmes de la
distribution.
Exemple B : Test de mathématiques
Reprenons l'exemple des résultats au test de mathématiques. La détermination du mode
est immédiate. A partir du tableau, il suﬃt de chercher la valeur de la variable correspon-















A partir du diagramme en bâtons, le mode correspond au bâton le plus grand.
Avec le tableau ou le graphique, on voit directement que le mode correspond à la note de
3.5.
Exemple C : Temps de trajet
Reprenons l'exemple des temps de trajet pour se rendre au gymnase. La détermination de
la classe modale est directe, il suﬃt de déterminer la classe correspondant au plus grand
eﬀectif dans le tableau.










Dans l'histogramme, il faut repérer le rectangle le plus haut. La classe modale est donc
la classe [30; 40[.
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Remarques :
• La classe modale peut changer selon le découpage des données en classes. Il faut
donc l'interpréter avec prudence.
• Un ensemble de données peut avoir plusieurs modes, on parle alors de distribution
pluri-modale. Souvent cela montre qu'il faut distinguer plusieurs sous-populations.
• Le mode est le seul indicateur pouvant être déterminé pour une variable qualitative.
5.2 Moyenne
Le calcul de la moyenne d'une variable quantitative diﬀère légèrement selon si les données
sont brutes ou sous forme de table, et si la variable est discrète ou continue.
Données brutes
Lorsque les données sont brutes, la moyenne se calcule de la manière suivante. Notons xi







où n représente le nombre d'observations.
La moyenne est donc égale à la somme de toutes les valeurs observées divisée par le nombre
d'observations.
Données discrètes sous forme de table
Lorsque les données sont sous forme de table, il faut distinguer deux cas. Soit les données
sont traitées de manière discrète, soit elles sont regroupées dans des classes et traitées
de manière continue. Notons xi les diﬀérentes valeurs de la variable et ni les eﬀectifs







où n est le nombre d'observations.
Chaque valeur de la variable est pondérée par rapport au nombre de fois qu'on l'a obser-
vée. Ensuite la moyenne est calculée de la même manière que précédemment.
Données continues sous forme de table
Dans le cas où les données sont traitées de manière continue, nous avons besoin des centres
de classe, notés xci , pour calculer la moyenne. Les centres de classe représentent le milieu
de la classe et se calculent en faisant la moyenne simple des bornes supérieure et inférieure
de la classe.
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où n est le nombre d'observations.
Exemple B : Test de mathématiques
Pour calculer la moyenne pondérée lorsque les données sont discrètes, il faut tout d'abord
multiplier les notes par le nombre d'élèves, c'est-à-dire remplir la troisième colonne xi ·ni.
Notes Nombre d'élèves













Puis la somme de cette troisième colonne divisée par le nombre total d'élèves donne la
moyenne pondérée des notes au test de mathématiques : 97
22
= 4.4.
Application sur Excel :
Reprenons l'exemple ci-dessus. Pour calculer la moyenne pondérée sur Excel, il faut utiliser
la fonction sommeprod, sélectionner comme argument la colonne notes et la colonne
nombre d'élèves, puis diviser le résultat par le nombre total d'élèves.
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5.3 Médiane
Le calcul de la médiane, comme pour les autres indicateurs, se fait uniquement sur des
variables quantitatives. La médiane est la valeur centrale qui permet de partager une
série numérique ordonnée en deux parties contenant le même nombre d'éléments. C'est
la valeur qui se trouve au milieu de la liste, lorsque l'on a trié les valeurs par ordre croissant.
Données brutes
Pour déterminer la médiane d'une variable quantitative discrète brute, il est nécessaire de
trier les valeurs par ordre croissant x1, x2, x3, . . . , xn. Si le nombre n de valeurs est impair,
la médiane est la valeur qui se trouve au milieu, à savoir la valeur xn+1
2
. Si le nombre n de











Exemple B : Test de mathématiques
Dans l'exemple des notes au test de mathématiques, le tri croissant des valeurs de la
variable est le suivant :
3 3 3.5 3.5 3.5 3.5 3.5 4 4 4 4 4.5 4.5 4.5 4.5 5 5.5 5.5 5.5 6 6 6
Le nombre d'observation n = 22 étant pair, la médiane est calculée en faisant la moyenne
des deux valeurs du milieu (en gras ci-dessus). Ainsi la médiane vaut x˜ = 1
2
(4 + 4.5) =
4.25.
Données discrètes sous forme de table
Lorsque que les données discrètes sont sous forme de table, nous utilisons la même mé-
thode que pour les données discrètes brutes. Par contre, c'est la lecture du tableau qui
va changer. En eﬀet, pour déterminer la position de la médiane, nous avons besoin des
eﬀectifs cumulés. Reprenons l'exemple des notes.
Application sur Excel :
Exemple B : Test de mathématiques
D'après l'exemple ci-dessus, la médiane est la moyenne des 11e et 12e observations. Pour
déterminer à quelles valeurs correspondent ces observations, nous avons besoin des eﬀectifs
cumulés Fi :
1. Le 1er eﬀectif cumulé est égal à l'eﬀectif simple, c'est-à-dire au nombre d'élèves qui
ont eu 1 au test de mathématiques.
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2. Pour calculer le 2e eﬀectif cumulé, il faut additionner l'eﬀectif cumulé précédent et
l'eﬀectif simple correspondant.
3. Pour déterminer le reste des eﬀectifs cumulés, il suﬃt de tirer la deuxième cellule
des eﬀectifs cumulés jusqu'en bas du tableau.
La 11e observation correspond à une note de 4 et la 12e à une note de 4.5, donc la médiane
vaut 1
2
(4 + 4.5) = 4.25.
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Données continues sous forme de table
Lorsque les données sont continues, nous avons besoin des fréquences relatives cumulées
pour déterminer la classe médiane. Cette dernière sera située dans la classe contenant le
50%. Puis nous appliquerons une règle de 3 pour déterminer la valeur de la médiane à
l'intérieur de cette classe.
Application sur Excel :
Exemple C : Temps de trajet
Reprenons l'exemple des temps de trajet des élèves pour se rendre au gymnase. Tout
d'abord, complétez le tableau avec les fréquences relatives en vous référant à la remarque
de la ﬁn de la section 4. Ensuite, déterminez les fréquences relatives cumulées en vous
aidant de la méthode vue au-dessus. Nous obtenons alors le tableau suivant :
La médiane x˜ va donc se situer dans la classe [30; 40[. A la lecture du tableau, on peut
dire que 29% des élèves ont un temps de trajet inférieur à 30 min et 53% inférieur à 40









La médiane vaut donc x˜ =
(
50%−29%
53%−29% · (40− 30)
)
+ 30 = 38.75
Remarque :
Lorsque les données sont brutes, nous pouvons utiliser les fonctions mode, moyenne,
médiane déﬁnies dans Excel et sélectionner comme argument les valeurs du tableau de
données.
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6 Les mesures de dispersion
En réduisant les données à un seul nombre, nous perdons de l'information en ce qui
concerne la dispersion ou la concentration des données autour de la valeur centrale. C'est
pourquoi nous calculons toujours, en plus des mesures de tendances centrales, les mesures
de dispersion.
6.1 Etendue
L'étendue d'une variable quantitative est la diﬀérence entre la plus grande et la plus
petite valeur. Elle est très simple à calculer et représente la largeur de l'échantillon. Cette
mesure ne tient pas compte de toutes les données, elle n'utilise que les valeurs extrêmes.
Exemple B : Test de mathématiques
Reprenons l'exemple des notes au test de mathématiques de la classe 1C2. L'étendue de
l'échantillon vaut la diﬀérence entre la meilleure note et la plus mauvaise, à savoir 6−3 = 3.
Pour calculer l'étendue lorsque les données sont sous forme de classes, il suﬃt de soustraire
la borne inférieure de la première classe à la borne supérieure de la dernière classe.
6.2 Ecart-type
L'écart-type est une mesure de dispersion qui utilise toutes les données et dont la va-
leur est plus stable que l'étendue. Cette mesure donne une indication sur la répartition
des données à l'intérieur de l'échantillon. L'écart-type représente la racine carrée de la
moyenne pondérée des écarts à la moyenne x.
Données brutes
Lorsque les données sont brutes, l'écart-type se calcule avec la formule suivante :
σ =
√∑
i (xi − x)2
n
Données discrètes sous forme de table
Lorsque les données sont discrètes et sous forme de table, les écarts au carré doivent être
pondérés par les eﬀectifs ni. La formule devient :
σ =
√∑
i (xi − x)2 · ni
n
Données continues sous forme de table
Lorsque les données sont continues, il suﬃt d'utiliser les centres de classes xci à la place





i − x)2 · ni
n
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Exemple B : Test de mathématiques
Reprenons le tableau des résultats au test de mathématiques. Pour calculer l'écart-type, il
faut appliquer explicitement la formule correspondant aux variables quantitatives discrètes
sous forme de table et utiliser la valeur de la moyenne calculée à la section précédente.
Application sur Excel :
1. Décortiquons la formule et calculons en premier les écarts à la moyenne au carré
pondéré par les eﬀectifs, sachant que la moyenne vaut 4.4. Cela revient à remplir la
troisième colonne du tableau ci-dessous. En bloquant la moyenne avec des dollars ($),
vous pouvez tirer la cellule jusqu'en bas du tableau pour avoir les autres résultats.
2. Calculer ensuite la somme de cette troisième colonne avec la fonction somme.
3. Enﬁn, calculer la racine carrée de cette somme divisée par n le nombre total d'élèves
en vous aidant de la fonction racine. Nous obtenons un écart-type de 0.961.
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Remarque :
La variance est une autre mesure de dispersion parfois utilisée. Sa valeur est le carré de
l'écart-type.
6.3 Intervalle inter-quartile
Si on range les observations d'une variable quantitative dans l'ordre croissant, les quartiles
sont les valeurs qui partagent les données en quatre parties égales. Ainsi
• le premier quartile (noté Q1) délimite les 25 % inférieurs des données,
• le deuxième quartile sépare la distribution en deux parties égales : c'est la médiane,
• le troisième quartile (noté Q3) délimite les 25 % supérieurs des données.
L'intervalle inter-quartile est la diﬀérence entre Q3 et Q1. Il contient 50% des observations
centrées par rapport à la médiane.
Données brutes
Pour déterminer l'intervalle inter-quartile d'une variable quantitative discrète brute, il est
nécessaire, comme pour la médiane, de trier les valeurs par ordre croissant x1, x2, x3, . . . , xn.
Le 1er et le 3e quartile sont calculés de la même manière que la médiane, mais uniquement
sur la moitié des données. Ainsi, lorsque n est impair, on applique la méthode vue à la
section 5.3 sur les n+1
2












Exemple B : Test de mathématiques
Reprenons les données brutes des notes au test de mathématiques triées dans l'ordre
croissant. D'après ce qui a été fait à la section 5.3, n vaut 22 et la médiane se situe entre
la 11e et la 12e observation. Pour déterminer le 1er quartile, on applique la méthode sur
les 11 premières observations. Nous avons donc un nouveau n valant 11, il est impair,
alors Q1 est situé à la 6
e observation. Ainsi Q1 vaut 3.5. On procède de la même manière
pour déterminer Q3 avec la moitié supérieure des données. Ainsi Q3 vaut 5.5.
3 3 3.5 3.5 3.5 3.5 3.5 4 4 4 4 4.5 4.5 4.5 4.5 5 5.5 5.5 5.5 6 6 6
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Donc l'intervalle inter-quartile vaut Q3 −Q1 = 2.
Données discrètes sous forme de table
Lorsque les données sont discrètes et sous forme de table, la méthode est similaire à celle
présentée plus haut. Par contre, les eﬀectifs cumulés sont indispensables aﬁn de détermi-
ner les valeurs Q1 et Q3 correspondantes aux rangs déterminés par la méthode.
Application sur Excel :
Exemple B : Test de mathématiques
Les résultats du test de mathématiques sont résumés dans le tableau suivant :
Notes
Nombre Eﬀectifs Eﬀectifs cumulés
d'élèves cumulés décroissants
1 0 0 22
1.5 0 0 22
2 0 0 22
2.5 0 0 22
3 2 2 22
3.5 5 7 20
4 4 11 15
4.5 4 15 11
5 1 16 7
5.5 3 19 6
6 3 22 3
22
Le calcul des eﬀectifs cumulés se fait comme décrit à la section 5.3. On peut également
calculer les eﬀectifs cumulés décroissants, en appliquant la même procédure, mais depuis
le bas du tableau.
D'après la méthode ci-dessus, le 1er quartile correspond à la 6e observation. Les eﬀectifs
cumulés indique que 2 élèves ont fait une note de 3 et 7 élèves une note inférieure ou égale
à 3.5. Donc Q1 vaut bien 3.5. Pour Q3, il s'agit de déterminer la 6
e observation depuis la
ﬁn. Les eﬀectifs cumulés décroissants indique que 3 élèves ont fait 6 et 6 élèves ont fait
une note supérieur ou égale à 5.5. Donc Q3 vaut bien 5.5.
Ainsi 50% des élèves ont une note comprise entre 3.5 et 5.5.
Données continues sous forme de table
Dans le cas de données continues, pour déterminer l'intervalle inter-quartile, il faut utiliser
la régle de 3, mais avec 25% pour Q1 et 75% pour Q3.
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Application sur Excel :
Exemple C : Temps de trajet
Reprenons le tableau vu à la section 5.3.
Temps de trajet Nombre Pourcentage Fréquences relatives
en min d'élèves d'élèves cumulées
[0; 10[ 2 3% 3%
[10; 20[ 7 10% 13%
[20; 30[ 11 16% 29%
[30; 40[ 16 24% 53%
[40; 50[ 14 21% 74%
[50; 60[ 10 15% 88%
[60; 70[ 8 12% 100%
68 100%












29%− 13% · (30− 20)
)
+ 20
⇒ Q1 = 27.5












88%− 74% · (60− 50)
)
+ 50
⇒ Q3 = 50.71
L'intervalle inter-quartile vaut 50.71− 27.5 = 23.71.
Remarque :
Lorsque les données sont brutes, nous pouvons utiliser les fonctions Excel max - min
pour déterminer l'étendue, la fonction ecartype pour calculer l'écart-type et les fonc-




Dans un sondage réalisé auprès d'un échantillon de 820 personnes de 18 ans et plus
demeurant au Québec, on a demandé si la personne croyait utile pour le Canada d'établir







1. Déterminer la variable statistique étudiée.
2. Calculer les fréquences relatives.
3. Représenter graphiquement cette distribution par deux graphiques appropriés diﬀé-
rents.
4. Calculer le taux de conﬁance d'un tel traité, soit le rapport du nombre de personnes
qui estiment le traité utile ou très utile sur le nombre d'opinions exprimées.
Exercice 7.2
Dans le parc immobilier d'une grande ville, il y a 120 appartements non occupés. On
s'intéresse au nombre de pièces des appartements libres. Les résultats sont les suivants :





1. Indiquer la variable statistique considérée.
2. Représenter graphiquement cette distribution par un graphique approprié.
3. Parmi les appartements non occupés de la ville, quel est le pourcentage d'apparte-
ments qui possèdent 3 pièces et plus ?
4. Calculer la moyenne du nombre de pièces des appartements libres de cette ville.
Exercice 7.3
Dans un test objectif comportant 10 questions, le professeur PERE a noté le nombre de
bonnes réponses de chacun de ses 80 étudiants. Il a obtenu les données brutes ci-dessous.
1. Identiﬁer la variable statistique étudiée. Est-elle qualitative ou quantitative ? Dis-
crète ou continue ?
2. Construire le tableau des eﬀectifs.
3. Utiliser un graphique approprié pour représenter ces données.
30
2 3 5 5 4 6 6 5 4 3
7 7 7 6 2 7 7 9 8 10
5 6 6 8 6 6 3 7 3 5
9 7 6 4 7 5 9 9 6 9
6 3 9 8 8 7 5 6 10 6
9 7 7 7 4 7 10 8 7 10
3 5 8 5 8 7 4 8 10 7
4 6 6 8 7 7 7 8 8 9
Exercice 7.4 (A faire sur Excel)
Lors d'une journée, on a relevé les âges de 20 personnes venant se présenter à l'examen
théorique du permis de conduire :
18 19 19 23 36 21 57 23 22 19
18 18 20 21 19 26 32 19 21 20
Calculer la moyenne, la médiane, l'écart-type et l'intervalle inter-quartile de ces âges.
Exercice 7.5
Un service des automobiles a recensé le nombre d'accidents pendant une période en fonc-
tion de la cylindrée du véhicule responsable de l'accident et a obtenu les résultats suivants :
Cylindrée
[1000; 1400[ [1400; 1800[ [1800; 2200[ [2200; 2600[ [2600; 3000[
[cm3]
Nombre
48 128 150 84 90
d'accidents
1. Faire le tableau des pourcentages et des pourcentages cumulés du nombre d'acci-
dents.
2. Représenter graphiquement ces données.
3. Calculer la moyenne et l'écart-type de la cylindrée des voitures accidentées.
4. Calculer la médiane de la cylindrée des voitures accidentées.
5. Calculer la proportion (en %) des voitures accidentées qui ont une cylindrée supé-
rieure ou égale à 1′500 cm3.
Exercice 7.6
On a mené une enquête auprès d'un groupe d'étudiants d'un gymnase aﬁn de déterminer
le nombre d'heures par semaine qu'ils consacrent à l'étude. On a obtenu les résultats
suivants :






1. Préciser la variable étudiée.
2. Représenter ces données par un graphique approprié.
3. Calculer le nombre moyen d'heures d'étude d'un étudiant de ce gymnase.
4. Calculer l'écart-type du nombre d'heures d'étude d'un étudiant de ce gymnase.
5. Etablir le tableau des pourcentages cumulés.
6. Calculer la valeur de la médiane.
Exercice 7.7
Lors d'un contrôle de police, sur l'autoroute, un agent a relevé les vitesses suivantes
(arrondies à l'entier inférieur) :
117 134 130 113 127 125 98 110 124 122 126 101
106 121 121 104 124 117 109 128 134 146 111 139
123 124 130 123 120 133 111 143 145 111 110 119
114 104 126 99 140 105 119 134 128 119 137 109
122 130 92 104 113 130 120 84 160 138 129 119
1. Grouper ces données par classes : [80; 90[, [90; 100[, etc.
2. Faire le tableau des pourcentages et des pourcentages cumulés.
3. Représenter graphiquement les vitesses regroupées en classes.
4. Calculer la médiane.
Exercice 7.8 (A faire avec Excel)
La compagnie BIS a enregistré le salaire de tous ses vendeurs pour l'année dernière. Voici
les données rangées :
10′520 20′420 24′150 26′390 27′880 32′110 34′620 38′350
14′310 20′630 24′420 26′510 28′000 32′430 35′270 39′240
16′020 21′110 24′530 26′520 29′080 32′480 35′890 39′810
16′670 21′350 24′910 26′710 29′160 32′610 36′100 40′700
17′220 21′790 25′080 27′400 29′770 33′720 36′440 41′660
18′450 22′500 25′160 27′550 30′330 33′740 36′540 41′720
19′160 22′630 25′900 27′630 30′410 33′740 36′660 42′600
19′320 22′910 26′220 27′660 30′720 34′220 37′390 44′310
19′470 23′400 26′250 27′790 31′650 34′570 37′650 46′270
19′710 23′820 26′340 27′840 31′820 34′620 38′200 48′340
1. Identiﬁer la variable étudiée. Est-elle qualitative ou quantitative ? Discrète ou conti-
nue ?
2. Regrouper ces données en 8 classes de largeur 5′000 avec valeur minimale égale à
10′000.
3. Construire le tableau des pourcentages.
4. Utiliser un graphique approprié pour représenter ces données.
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Exercice 7.9 (A faire avec Excel)
En faisant une enquête auprès des 40 élèves du professeur MAT on leur a demandé trois
choses :
X : le nombre d'enfants dans leur famille
Y : leur âge
Z : leur revenu au cours de l'été dernier














[17 ; 18[ 6
[18 ; 19[ 14
[19 ; 20[ 12
[20 ; 21[ 5
[21 ; 22[ 2




[0 ; 400[ 10
[400 ; 800[ 5
[800 ; 1′200[ 4
[1′200 ; 1′600[ 6
[1′600 ; 2′000[ 5
[2′000 ; 2′400[ 2
[2′400 ; 2′800[ 8
Trouver le mode, la moyenne et la médiane de ces trois variables.
Exercice 7.10
La compagnie TEHOU a révélé les chiﬀres des absences de ses employés syndiqués pour
le mois dernier :









1. Calculer l'étendue et l'intervalle inter-quartile.
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2. Calculer la proportion des employés ayant manqué plus de deux jours de travail.
Exercice 7.11
Calculer l'étendue et l'écart-type.
Classes Eﬀectifs
[6 ; 10[ 2
[10 ; 14[ 9
[14 ; 18[ 16
[18 ; 22[ 15
[22 ; 26[ 7
[26 ; 30[ 1
Exercice 7.12 (A faire avec Excel)
La maison de jeu PROBA a demandé à son croupier de noter pendant 60 jours consécutifs
combien de fois par jour on obtient le 00 au jeu de la roulette. Le croupier a présenté les
données suivantes :












1. Calculer le mode, la médiane et la moyenne.
2. Calculer l'étendue, l'intervalle inter-quartile et l'écart-type.
Exercice 7.13
Claude s'entraîne dans le but de participer à une course d'un kilomètre. Il a noté pour
chacune de ses 60 dernières courses d'entraînement son temps en secondes :
261 265 269 273 276 277 281 284 285 287
262 266 271 274 276 278 281 284 286 288
262 266 271 274 276 278 282 284 286 290
263 266 272 275 276 278 282 284 287 290
264 266 272 275 276 279 282 285 287 290
265 268 272 275 277 279 282 285 287 292
1. Identiﬁer la variable statistique étudiée. Est-elle qualitative ou quantitative ? Dis-
crète ou continue ?
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2. Regrouper les données en classes de largeur 5 avec valeur minimale égale à 260.
3. Construire un tableau complet avec les eﬀectifs, les fréquences relatives et les fré-
quences relatives cumulées.
4. Calculer le mode, la médiane et la moyenne.
5. Calculer l'écart-type.




Un professeur de mathématiques du gymnase a fait passer un test identique pour trois
classes de première année (les classes 1C1, 1C2 et 1C3). Les résultats des élèves sont donnés
dans les tableaux ci-dessous, en distinguant les trois classes. Vous pouvez retrouver ces
résultats dans le ﬁchier Excel TP1-Notes.xls.








































































L'objectif de ce TP est de présenter, d'analyser et de comparer les résultats des trois
classes, en s'aidant d'Excel. Vous rendrez un ﬁchier Excel contenant vos analyses et vos
explications. Plus précisément, vous devez :
1. Présenter et analyser les résultats de chaque classe séparément.
2. Comparer les résultats des trois classes.
3. Présenter et analyser les résultats groupés des trois classes.
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TP2
La gérante d'une boutique aimerait étudier la structure de sa clientèle. Pendant 4 mois,
à chaque client qui entre dans son magasin, elle demande de remplir un questionnaire.
Le dépouillement des réponses a permis de dresser les tableaux ci-dessous. Vous pouvez





















La gérante aimerait connaître les caractéristiques des clients qui fréquentent son magasin.
Pour cela représentez graphiquement les informations récoltées, calculez les mesures de
tendance centrale et de dispersion, lorsque cela est possible, et analysez les résultats aﬁn
d'en dégager le proﬁl d'un client type.
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Haute école pédagogique 






La nouvelle option commerce en Ecole de Culture Générale et de Commerce, proposée dès la 
rentrée 2011, sera orientée pratique et aura plus de périodes d’informatique et de statistiques. 
Nous avons donc créé un support de cours de statistique descriptive sous forme de tutoriel qui 
servira autant en classe qu’en salle d’informatique. Ce tutoriel est composé d'une première 
partie théorique où l’on présente les différents types de variables, les représentations 
graphiques, les créations de tableaux et les mesures de tendance centrale et de dispersion. 
Chaque élément théorique est accompagné d'une application Excel composée d'une marche à 
suivre et de captures d'écran. Dans la deuxième partie, nous avons mis à disposition des 
élèves des exercices à faire sur papier ou sur Excel. Et dans la dernière partie, deux travaux 
pratiques de synthèse sont proposés permettant d'utiliser l'ensemble des notions apprises et 
d’effectuer une analyse globale de données statistiques. 
En créant un tel support de cours, une multitude de questions se pose : Quel est le meilleur 
ordre pour présenter les différents sujets ? Quels graphiques ou quels indicateurs faut-il 
présenter ? Comment va se passer l'évaluation ? Dans les travaux pratiques, le guidage doit-il 
être fort ou faible ? Quels sont les savoir-faire travaillés ? Y a-t-il des adaptations ? Etc. Nous 
avons tenté de répondre à ces questions lors de l'analyse globale du tutoriel et lors de l'analyse 
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